
e2S4 MÉLANGES-RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTIÉRAiES.

mcnuisiers, 2 tanneurs, 3 jardiniers, 3 charretiers, il tonnelliers et deux éc les J*ai vu hors de France, à 'oibre tii palais des Césars et dis tonbeaux

en pleine activité. d2 saint Pierre et ti saint Pot. la grandeur dans leil, la ertu, la candeur

On y bâtit atctuellement une. église de 151¿1 pieds de longueur sur 66i0 - unies i une slgc.se précoce j'ai vu tin heureux naturel de in
'ir~ur '~ our. îîîîîi iaCit (je la vrité t t iti devoir, et les ravulîos die la julve grande in-

eur et 4-0 de hauteur, flanquée de deux tours. Le tout dans l'ordre i*- jes(té (ui ait ébloui le mnde se iéler sur titi jeune troit 'à IL' umière (lui
niqu ettosan.annnceun titid avenir.- C'est après rivoir médité, dans lui-vislle éternel-nique et toscan. 3111t~ ~le, sur le liassé dle Icillrleninie et (lo ('uînstaniîi, et sur l'avenir dle la •Fraîî-

N O U V EL LE S R L L-I G LE U S E S. ce. que j'ai volu dédier eu n
CA~du glorieux prinicipe dont I leniri die Bllrboin est le représentanti.

-Dimanche, 1S, S. G. Mgr. de Québee a prèchd à Saint-Roch, à i'issuo C'est avec de ei du viv t pour votre personne et d'td-

des vêpres. Sa Grandeur a telicité cette paroisse sur son zèle pour tout ce iratien pour votre talent, tue

qui est religieux, et a fiit allusion au bel édifice naintenant élevé eni facei cr ie,

de léglise qui sera bientôt prét à recevoir les saintes femmes dont la mîlissioi Monsieur le vicortv,
est d'instruire la jeunesse du seke. Mgr. a donn l'espérance de l'établis- Votre et serviteur,

sentent prochain des Ecoles de la Doctrine Chrétienne dans Saint-Roch. ou G:xouen.
Journa! de Quîdbec.

-Une neuvaine en Plhonneur de Saint-François-Xnvier, sous la direction
de L. le curé, aidé de plusieurs prtres de la ville, s'est terminée jeudi der-

nier, à la paroisse de Beauport. Presque toute la paroisse assistait aux piu .ssociation île la D- ihre. tré.OriCr (le l'ASSOCiation 0e hi
exercices. Idem. Divae, a reçu les sonîme: suivantes de p lis ntre demi:r' publicaiin

FRANCE. Paroisse le Si. Bi er. rane. par JS S
-Nous croyons devoir reproduire l'pitre dédicatoire que M. Cenoude Paroisse de Vrcnnis. par M. J. N. 0 loi

a mise en tute de ses ouvres, dont le premier volume a dû paraître atu mois Paroisse (le Lnprairic, par r. B. Varili éer.. 1 0

dejanvier. Pai os île Lotîgîeil. par M. Josepli Lecotrs,..10 3 1
.r2 .,l. le vicomte de ChateavlurianJ. J. la eoivcrneîir cénéral vient d'envoyer la

Monsieur le vi'comwte, Mý3nzziur te vcomte, 0 'lim-e de £20 à 'M. Vvats, liîr ii n ouveait journa-l d'a-,gtieultutre, poul r
Vous m'avez permis de vous dédier mes ouvrages, je devais cet défrayer les mépeascs atiiielles <pi iaudra pour le fa ire filire iiii-lîartic

ge à Pillustre écrivain dont les travaux ont été pour moi tune source de li- cil français.
miéres sur la grandeur du christianisme, et sur l'accord de la monarchice pif t d gra-

de la liberté.soit Excellence en le voyant le premier mettre la mai i gotis-

En ISOS et 1S09, jeune encore, je lisais, nu pied des Alpes, dans la bel- -et poli accomplir les voeux que no s tout detnièrcîniît dtus

le vallée du Grasivaudan, le .1Iercure dle France, où vous sortemîez de voir le jonurel île \l. Evans po-lîlié mi-partie cri ICri-

ble lutte contre les derniers défenseurs de la philosophie du dix-huitinie nore une nouvelle preuve de la i lcm Sir Carles c pr tr

siècle. Bientôt je lits le Génie da Chrislianisme.brllant flambeau qui éclai- aussi espérolis-tois que le noble cxcnlc r;r

ra lesiênebres dont la France était couverte. Bonaparte avait relevé les imité par tis les vrais amis it pays. iaore.

autels i mais vous rétablissiez dans les cours les vrités éternelles qui sou- otnrnFt'E.
tiennent les autels. -Lesteamer Uibrnia, par it estarrivéà floSton liioli

Je n'ai pas oublié Peffet que produisit dans mon esprit le chapitre sur dernier à S heures dii ttciiiî. Les juuiritux ont été appurl ôs ici par deï

l'Etal probable si le Christian isme 7'cut point1 paru sur la Ictrre : pissacers. arrivés dr loston et) estafette. Nous soinnes rele-

"Jésus.Christ, dites-vous, pet, en toute vérité étre appelé le Saueur du

monde, comme il Pest dans le sens spirituel. Soi passage sur la terre est a
.humaiinement parlant, le plus grand événement qui soit arrivé chez les hom- qui nots a parti le Plus important. Aurore.

mes, puisque c'est à partir de la prédication de VEvargile que la face du Otverture ti prtrI<metîî briluuiqu.-Le pren0cr dt courant Sa ?.ijesté

monde a èté renouvelée. Le moment de la venue idu fils de l'homme ces; fit 'îtvcrttre (i, parletet Par tn discors tInt noirs donnns

ibien remarquable : un peu plus tard, ce divin Messie n'eut paru qut'apîrè.s ci-,essous qtelques eNirits. î'herîre avancée à laquelle le jiitn - rî-
le naufrage de la sociéténs nos sont parvenus et la lor.eir du discours ntre empêchent da pou-

Et queille admirable conclusion Le christianisme est parfait, les hom- voir pour le présent le donner en
<c mes sont imtparfaits. l

C Or une conséquence parfaite ne peut sortir d'un principe imparfait. .iunefcme iiéa
« Le christianisme n'est donc pas venu des hommes. à la Proprité rle lottes les nations nt ra pas iierroliîe.

S'il n'est p'as venu dos hommes. il ne peut être venu que de Dii. Mes relions anticales avec le roi <le Trane, et la hou ne intelligence qui

>C S'iI est'venu de Dieu, les hommes n'ont pu le connbitie que par rêvé- régne entre les deus eoiîverneinets, et les; des lispositiuns paisi-

lation. bls eu amicales de lottes les autres étals me duienal cette es--

- Donc le christianisme est une religion révélée." pérance.
Lorsque je vous vis potur la premièreý fois en 1820, dans votre retraite Se voit ferai soumettre le traité qte j*ii conclu aver le gouvernement de

d'Aulnay, combien je fus heureux d'entendre sertir de votre bouche ces. la Chine, qui, je nie flatt, contribuera beaucoup à l'avantage du commerce

pJaroles v de ce paya.
C.Je mettrais ma tète sur le billot polir confesser la d;vinité de Jésus- Les hostilité qui ont et lieti drrant ednnée dernière dans le Scin se

hrist, sont terminées par l'aixalion d'ane portioun conidéatble de co ays eu

Je vous revis quelque temps aprés ;volts veniez de refcr duim Chef de Possessions erii an tttcs detns legst.

-]'Empire l'intendance des bibtiotléqites et solixarnnte mille francs île tra tr- ln.ssicC're de lo Cmdaidre aen bonivyteere,

ment, parce qu'en échange dle ce qu'il vriz offrait il voulait de vou l pie- Jo vouse félicite srlr l'aaisélsrdtCinn qt'ont éprntv petsieurs branches très

messe d'écrire son istoire.M.,Daru et vos importante le commerce et le nre du hepays.

avoir fait cette propositioti, quanîd vous me dites 'Comen t écrrira cette Depulis prsietirs ainées le reveiu n'ava t pl tît pour rencontrer le
'1i.i stneCi' comment raconter ou omettre elssassinat iti p ouIre'polun- déepenses

rie de Bavonne, l'enlèvement dti souverain lionti<'e V' Il y' avaîit un abîme J'ai une enîtière votîfialncc (flic cette année il sera ampnlemernnt suiffisanit.

entre vous et l'honîme c1ui venait de ternir sa gloire. D)U'ant le cours dle cette aninée l'ectsitîn 5se préscritera dle donîner njotice

je n'ai pas non plus oublié qu'au commencement de S1S21, à la nouvelle -j il banqie d1 glcterre sur te sujet de la réviMi <le sa charte.

dle> lexpédlition de Russie, voirs toc Prédlisiez la lite <le r3iaparte " lLors dec la cloti7re (le la derniére ssindit plititcnt je vous; ai déclaré

aura 'le sort de Crassu;. Les Rusese vonit se retirer (levant liui comme les man ferme déterfitinatinnti d, maintenir inviolable lion Lé.is;lative entre -la

]'ortugais, et cette expédition sera l'écueil de sa pîisne" Les lieute- Grandel l3reinagne et l'Ilande.
nans de Bonaparte disaientalors J'ai eprimé ol même toms u Mle p s grand déir île cooprer

z L'empreur est à s on comn me ncemeit., aveot le Parlemnt danis l'loption île tlotes ietrs- bi pourraient tendre à

En ISIS, j'eus le bonheur d'être aissocié par vous à la pudliration dui imêliorer la condition soriale de lrtiudet pouir dêvelîîpîîr les resEources

C'orsert'ecur, qui dtit tant <l'éclat et L'o pissance fi var conuvictions ct à natuîrelles <de cette partie dfii oauneU

votre génie. Ici encore vous ft Prophète en atnntonçant que la loi élec- Je lsis résone tlagir siricteM.ent on brm i cette déclaration. Je

tonae ten S17 anerait le (îe la classe nty ie ai. mDlirnce aire tCs sObmervations sutr les évnem rs re Irlande uli ftont

profit de M. le duc d'Orléans. le sjet île prorés unaintenrant pnant dMvit Its turibunaux l

ýprés V'ou.i êýtte montré si grand snirs l'usurpation rie Bo)naparte, uii< Se sounPr s o voteL guil, s coar i\. rJosie n les différentes questions impor-

nouvelle éptetve était réserv-ée à votre noble rturae. Tnitito( qli rLten- tantes Irl/ gouvernement lui se préeuterout à vwi, me fiant sur votre l-

lit, il y a quelques années, dan fots les ur, que vous avez souten le- aomé et votre sagesse Ev ns prite du noutuisant de vous diriger et dr

-vînt lesý cours d'assie, vopg ýmontra, toujours fidèle aux mêmes principes, vous aider dan s vos en rts pour promdioilvoir le bien-êre de toutes lIs clas-

No la mpame rii, au mêrne smcnnieqit.e ses de von peuple.d


